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*** F~d~ration romande des consommatrices 

i. INTRODUCTION 

Un nombre croissant de parents, dV~duca - 

teurs et de responsables de la santE publ• 

que sont prEoccupEs par les ~ventuelles rE- 

percussions sur la santE auxquelles s'expo- 

sent les jeunes qui frEquentent rEguliEre- 

ment les concerts pop, rock ou disco. Les 

Anglais, par exemple, ont dEj~ limit4 & 95 
dB(A) le niveau sonore admissible dans de 

telles manifestations (i). En Suisse, la 

ville de Berne et le canton de Fribourg no- 

tamment, Etudient la possibilitE d'introduire 

des mesures preventives visant & limiter "le 

bruit". Le canton du Tessin, quant & lui, 

s'est pr~occupE d'un a~tre aspect de la ques- 

tion en interdisant l'utilisation des rayons 

laser pour la rEalisation d'effets lumineux 

spEciaux. On pourrait aussi s'interroger sur 

les risques li4s & l'utilisation de stobos- 

copes pouvant dEclencher des crises d'Epilep- 

sic chez des individus pr~disposEs~ ou encore 

se poser des questions sur l'aptitude & con- 

duire un vEhicule d'un sujet Ebloui et as- ~ 

sourdi. Cependant, dans un premier temps, 

nous avons limitE nos investigations au pro- 

bl&me du bruit. Une enquEte a ~tE entreprise 

avec pour objectifs: 

- la connaissance des niveaux sonores prati- 

quEs dans les discotheques et concerts ge~ 

nevois, 

- l'4valuation de la fatigue auditive des 

spectateurs et des musiciens, 

- la mise en Evidence, par comparaison avec 

des tEmoins non "exposes", d'Eventuels d~- 

ficits auditifs permanents dans cette po- 

pulation. 

2. MATERIEL ET METHODE 

2.1. Mesure des niveaux sonores 

Des mesures de "bruit" ont EtE effec- 

tu~es durant 18 heures lors de 6 concerts, 

l'aide d'un sonom~tre intEgrateur de prE- 

cision Bruel et KJaer Type 2218. 

2.2. Relev~s audiomEtri~ues 

Relevons d'embl~e que les 57 personnes 

retenues ne constituent pas un Echantillon 

statistiquement repr4sentatif de la popula- 

tion genevoise, ce qui nous interdit d'~- 

tendre nos conclusions & celle-ci. En effet, 

nous avons sElectionn@ d'une part des musi- 

ciens et des spectateurs rEguliers, non sou- 

mis ~ une exposition professionnelle, et 

d'autre part, des ~tudiants et des employEs 

de bureau d'age correspondant (16 ~ 35 ans). 

Les audiogrammes effectuEs, nous avons en- 

core EliminE quelques sujets prEsentant un 

deficit auditif manifestement sans rapport 

avec leur exposition. Cependant, nous avons 

pu, le plus souvent, justifier cette Elimi- 

nation par la presence de l'une des nombreu- 
ses causes reconnues d'atteinte & la capa- 

cite auditive (2). 
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Chaque probant a subi au moins un au- 

diogramme complet des deux oreilles pour 7 

frEquences variant de 500 ~ 8000 Hz. 

Dans certains cas, nous avons pu ef- 

fectuer des mesures avant, pendant et apr&s 

le spectacle. Nous avons utilisE un audio- 

m~tre Bruel et Kjaer Type 1800. 

3. RESULTATS 

3.1. Niveaux sonores 

Le tableau 1 r~sume les rEsultats des 
mesures effectu~es. On constate ~ sa lecture 

que tous les niveaux sonores relevEs sont su- 

pErieurs ou Egaux a 90 dB(A), les pointes 

pouvant atteindre 120 dB(A). Pour 3 s~ries 

de mesures sur 6, le niveau Equivalent (Leq) 

dEpasse i00 dB(A) pour atteindre 105 dB(A) 

dans l'un des cas observes. La figure 1 mon- 
tre l'EiEvation caract~ristique du niveau 

Equivalent au cours d'un concert. 

Des mesures effectuEes sur la sc~ne 

et en diffErents points des locaux nous ont 

montrE que la r4partition des niveaux Etait 

le plus souvent tr~s homog~ne, ce qui est ob- 

tenu grace & des sonorisations de plusieurs 
milliers de watts. 

i 
NO I GENRE DE MUSIOUE 

1 CONCERT ROCK 
BEAU LAC DE BALE 
TECHNICOLOR 

2 DISCO 
TEC,SOUND 

3 CONCERT FOLK 
iARISTIDE PADIGGROE 

4 CONCERT ROCK 
ORCHESTREB 
SHAKIN STREET 

5 BAL "MDDERNE" 
EVERGREEN 

6 CONCERT ROCK 
TRUST 

LIEU 

PALLADIUM 
GENEVE 

SALLE 
COMMUNALE 
ONEX 

PALLADIUM 
GENEVE 

PALLADIUM 
GENEVE 

GALLE 
COMMUNALE 
BELLEVUE 

PALLADIUM 
GENEVE 

POINTED DATE DUREE DB(A) 

30,11.79 5 H q0 110-115 

22,12.79 4 H 90-100 

15, 3,80 2 H 15 90-10q 

27. 3,80 2 H 08 110-117 

26, 4,80 4 H i01 

4, 5,80 2 B 115-120 

LEO 
DB(A) 

I00,7 

92 

105 

91,5 

104 

Tableau i: Niveaux sonores Equivalents et de 
pointe relevEs lors de dlffErents 

concerts 

Heures 

ols 4 ,:5 
Evolution du nlveau sonora  6qulvelent  durant  le s p e c t a c l e  

Figure 1 

Leq 
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3.2. R~sulta.ts, audfomdtriques 

Les audiogrammes raalisas avant et apr~s 

le spectacle mettent en ~vidence (figure 2) 

une diminution temporaire importante de la 

sensibilit4 auditive, plus de I0 dB en moy~ 

anne. Relevons qua dans ce domaine, la varia- 

bilit~ individuelle est tr~s importante, les 

pertes enregistr~es se situant entre quel- 

ques dB pour certains suJets et plus de 30 
pour d' autres. 

dB ORE#LLE GAUCHE OREILLE DROITE 

~ ~ Hz 

Exposition 3H40 

keq 100.7 dB (A) 

N ,  13 

Audlogremmas svant (..-) et aprils (-) le spectacle 

Figure 2 

dB 

3 . 2 . 2 .  5 ~ _ ~ ~  
Bien qua l'~tude n~a• pas mis en ~vi~ 

dance de traumatismes importants, la figure 3 

montre qu'en moyenne les musicians et les 

spectateurs habituels pr~sentent des d4ficits 

auditifs plus ~lev4s qua les t~moins, 
Tels qu'ils sent present,s, vu la faible tail- 

le de l'~chantillon, les r~sultats ne montrent 

pas de differences statistiquement significa- 

tive. Cependant, si l'on ne compare plus qua 

deux groupes, les t~moins d'une part et les 

"exposes", spectateurs et musicians, d'autre 

part, on obtient alors des moyennes se diff~- 

renciant significativement. 

OREILLE G A U C H E  

I 
I 

OREILLE DROITE 

.... T~motns (23) ; 

- -  S p e c t a t e u r s  ~1: / 

Muslc lens (21) 

Figure 3 

4. DISCUSSION 

4.1. Niveaux sonores 

Les niveaux relev~s sent semblables 

ceux mesur~s en d'autres lieux, en Suisse et 

l'~tranger, cites dans la presse et la lit- 

t~rature. Une synth~se des r~sultats provenant 

de diff~rentes recherches sur le sujet (3) 

nous montre qua contrairement ~ ce qua l'on 

pouvait penser, ce phenomena n'est pas nou- 

veau. En effet, des travaux datant de la fin 

des ann~es soixante mentionnaient d4ja des va- 

leurs moyennes de plus de I00 dB(A). Ce qui 

par centre est plus r~cent, c'est l'ampleur 

qua prend le phenomena, des sonorisations 

puissantes pouvant ~tre acquises plus facile- 

ment qu'autrefois par des particuliers ou des 

petits groupes. 

Ace propos, il serait int~ressant de 

connaltre les niveaux auxquels s'exposent les 

Jeunes qui ~coutent de la musique par l'inter- 

m~diaire d'un casque muni d'~couteurs, prati- 

que qui se r4pand de plus en plus. 

4.2. Audiom~trie 

Si l'on examine conjointement les fi- 

gures 1 et 2, on peut imaginer le processus 

"inflationiste" suivant: le concert d~bute 

un niveau situ~ entre 95 et i00 dB(A). Apr~s 

un certain temps, la sensibilit4 auditive des 

spectateurs diminue sous l'influence de la 

fatigue, ce qui n~cessite, pour maintenir la 

sensation sonora ~ un niveau constant, une 

augmentation de la puissance de la sonorisa- 

tion, qui, ~ son tour, acc41~re le processus 

de la fatigue. Ce cercle vicieux ne pourrait 

se rompre ou du moins se ralentir qua si les 

concerts d4butaient ~ un niveau n'engendrant 

qua peu ou pas de fatigue auditive, sans pour 

autant, et le probl~me se situe ~ ce niveau, 

provoquer le m4contentement des speetateursl 

4.2.2. Atte~nte_pe{manente 

La taille plus qua modeste de l'6- 

chantillon nous oblige ~ la plus grande pru- 

dence dans l'interpr4tation des r~sultats. 

Toutefois, il semble qu'un effet permanent 

puisse ~tre mis en ~vidence, ce qui infirme- 

rait la th~se salon laquelle la nature du 

"bruit" musical serait tr~s diff~rente de 
calla du bruit industrial qui g~n~rerait des 

pics de pression de 150 ~ 160 dB qui ne se- 

raient pas refl~t4s correctement par l'appa- 

reillage courant (4) . 

Contrairement ~ ce qua l'on pouva2t 

attendre, on constate qua les musicians se 

situent entre les t4moins et les spectateurs 

alors qu'ils sent certainement plus expos4s 

qua ces derniers. En examinant un ~ un les 

audiogrammes, on serait tent~ d'~mettre l'hy- 

poth~se salon laquelle les musicians forme- 
raient, au d~part, une population s~lectionn@e 

dens le sans qu'ils poss~deraient une plus 

grande sensibilit4 auditive qua le testa de 

l'~chantillon, d'oO leur goQt pour la musique ? 
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En effet, nous avons ~t~ frappes par le falt 

que certains jeunes musiciens poss4daient un 

seuil d'audition probablement inf~rieur ~ la 

limite de notre appareillage. On pourrait aus- 

si invoquer d'autres raisons pour expliquer 

cette diff~rence~ ainsi, les musiciens pour- 

raient mieux que les autres, grace A l'exer- 

cice, discriminer des sons de faible intensi~- 

t~ ou encore ils porteraient des protections 

individuelles, ce qui est le cas pour un seul 

des groupes que nous avons pu rencontrer. En- 

fin, la difference observ~e n1~tant pas sta~ 

tistiquement significative, cet effet peut 

simplement ~tre d~ au hasard de notre ~chan- 

tillonnage. 

5. EVALUATION DES RISQUES 

Si la relation entre l'exposition de lon- 

gue dur~e ~ des niveaux sonores ~lev~s et la 
surdit~ est ~vidente, la mani~re de quantlf~er 

eette relation fait touJours l'obJet de dis- 

cussions, diff~rents mod~les 4tant proposes. 

Nous nous r~f~rons ~ celui adopt~ par la Cais- 

se nationale suisse d'assurance en cas d'acci- 
dent (CNA). Ce module est fond~ sur le princi- 

pe de l'~quivalence 4nerg4tique Q = 3, ce qui 
signifie qu'un accroissement de la pression 

acoustique de 3 dB produirait le m~me effet 

qu'un doublement du temps d'exposition (5). 

Sur cette base, et en admettant, comme la CNA, 

une valeur admissible de 90 dB(A) pour une ex- 

position hebdomadaire de 40 heures, nous cons- 

tatons que cette limite est atteinte en 13 

heures d'exposition ~ 95 dB(A), 4 h ~ i00 dB 
(A) et en moins de 1 h 20 ~ 105 dB(A). Ainsi 

doric, un seul concert par semaine ~ plus de 

i00 dB(A) suffit ~ ~puiser le "capital bruit" 

hebdomadaire d'un individu. Si, de plus, notre 

"m~lomane" occupe un poste de travail bruyant 

dont le niveau sonore se situe pros de la li- 

mite admissible, celle-ci serait alors d~pas- 

s~e, le Leq passant selon la r~gle de l'~qui- 

valence ~nerg~tique, de 90 a 93 dB(A). Quelles 

seraient alors les consequences de ce d~passe- 

ment pour l'audition du sujet consid4r~ ? Les 

abaques de la CNA (5) nous montrent que le ris- 

que d'apparition de la surdit~, telle qu'elle 

est d~finie par l'assurance, n'augmentera de 

mani~re significative qu'apr@s une dizaine d' 

ann~es. Quant au risque de traumatisme, il est 

notre avis minime, les sp~cialistes en 41ec- 

tronique s'accordant sur le fair qu'avec la 

technologie actuelle, des pointes ~ plus de 

120 dB(A) ne sont gu~re possibles. 

6. MESURES PREVENTIVES 

Les r~sultats de l'analyse des audiogram- 

mes, les niveaux de bruit mesur~s et les con- 

s~quences ~ long terme qu'ils peuvent entraI- 

ner nous incltent ~ pr~coniser des mesures 

preventives. On peut les imaginer de type co- 

ercitif ou ~ducatif. Dans le premier ca~, on 

fixerait des limites admissibles et proe~de- 

rait ~ des contr61es du genre de ceux qui sont 

pratiqu~s dans les entreprises. Envisag4e seu- 

le, cette mani~re d'approcher le probl~me nous 

semble d'une part peu opportune sur le plan 

Sociologique et peu efficace d'autre part. 

Peu opportune 4tant donn~ le type de popula- 

tions auxquelles les mesures s'adressent, 

savoir, des Jeunes particuli@rement sensibles 

aux atteintes ~ leur libert~ et pour qui ces 
concerts constituent une f~te dans l'un des 

rares espaces sans contrainte qu'il leur res- 

re. Peu effieace, ~tant donn~ la relativement 

faible proportion des spectacles publics oR 
un contr61e serait envisageable par rapport 

aux nombreux lieux priv~s oR des adolescents 

se regroupent pour 4couter de la musique. Les 

mesures ~ducatives bas@es sur l'information, 

visant ~ placer l'individu musicien ou audi- 

teur, face ~ ses responsabilit~s envers les 

autres et envers lui-m~me, seraient probable- 
ment mieux accueillies et certainement plus 

efficaces dans le sens qu'elles sensibilise- 

raient les jeunes ~ l'ensemble des probl~mes 
de bruit dans la vie quotidienne. 
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Zusammenfassung 

In 6 Konzerten wurden LautschallstNrken zwi- 

schen 92 und 105 dB(A) mit Spltzen Yon 120 

dB(A) gemessen. Mit Hilfe yon Audiogrammen vor 

und nach den Konzerten konnte eine bedeutende 

Hochmfidigkeit festgestellt werden. Des weite- 

ten konnte festgestellt werden, dass die H~r- 

empfindlichkeit der Musiker und der hNufig an- 

wesenden Zuh~rer inbezug auf eine Vergleichs- 

gruppe derselben Alterstufe leicht herabge- 

setzt ist. 

SUmmary 

Sound levels measured during 6 music-exhibi- 

tions are situated, for the equivalent level 

(Leq), between 92 and 105 dB(A), and peaks of 

120 dB(A) have been measured. Audiograms re- 

corded before and after the exhibitions show 

a great auditive fatigue. Musicians and usual 
spectators present in comparison with nonexpo- 

sed subjects of the same age a lightly impai- 

red sensibility of hearing. 
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